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DANS LES ECOLES. 


Personne au 19e siècle ne songe à contester le pouvoir des ima- 
ges , et , gràce au ciel , la ridicule et sauvage manie des Icono— 
clastes est passée sans retour. Les statues et les tableaux décorent 
plus que jamais nos maisons et nos temples ; de toute part la toile 
sanime et le marbre respire ; lesarts et Ja religion , la nature et 
la société , l’industrie et le commerce , la paix et la guerre , la 
piété filiale et la reconnaissanee publique , tout , dans le monde 
civilisé , toutrappelle , tout proclame l’utilité, la nécessité méme 
de. ce puissant moyen d’influence. Un des beaux titres de Louis- 
Philippe à la gratitude nationale , sera d’avoir rendu la vie au 
palaiset à la ville du grand roi , en rassemblant , sous les yeux 
des Francais charmés, les imagesde toutes les gloires de la patrie. 
Et, n’en doutez pas, beaucoup de sentiments généreux , de no- 
bles pensées , de résolutions vertueuses , de pieux et sublimes dé- 
vouemen{s seront inspirés par les paroles mémorables , les nobles 
gestes , les regards de feu qui jaillissent de ces toiles éloquentes ou 
de ces marbres vivants. On ne contemple pas en vain la vierge de 
Domremy préparant contre les Anglais ses armes et son courage ; 
d’Assas se sacrifiant pour révéler à ses fréres d’armes la présence 
de l’ennemi; Mathieu Molé résistant aux factieux ; saint Ambroise 
arrétant sur le seuil de l’église un empereur couvert du sang de 
son peuple ; saint-Vincent de Paul recteillant au milieu des neiges 
Yenfant que sa mére a délaissé. Que dirai-je enfin? L'homme- 
Dieu mort sur la croix en priant pour ses bourreaux , et Ja divi 
ne mére s'associani au sacrifice de son fils par ses larmes et ses 
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Nel decimonono secolo niun pensa a mettere in dubbio il pote- 
re delle immagini, e grazie al Cielo, la ridicola e selvaggia mania 
degli Iconoclasti è irrevocabilmente passata. Le statue ed i quadri 
ornano più di mai le nostre case e i nostri tempii : La tela sì ani- 
ma e il marmo respira perogni dove, le arti e la religione, Ja na- 
tura e la società, l’industria ed il commercio, la pace, e la guerra, 
la pietà filiale e la publica riconoscenza, ogni cosa in somma, ogni 
cosa nel mondo incivilito, ricorda e proclama l'utilità, anzi la ne- 
cessità di queste potente mezzo d’ influenza. Uno de bei titoli di 
Luigi Filippo alla nazionale gratitudine, sarà di aver resa la vita 
al palaggio ed alla Città del gran Re, riunendo sotto gli occhi de’ 
Francesi rapiti in dolce piacere , le immagini di tutte le glorie 
della patria. E, senza fallo, molti sentimenti generosi, nobili pen- 
sieri, virtuose risoluzioni, pii e sublimi sacrificii della propria 
persona saranno ispirati dalle parole memorabili, dai nobili gesti, 
dagli sguardi di fuoco che partono da quelle tele eloquenti o da 
que’ vivi marmi. Non si contempla invanola vergine di Domremy, 
mentre sta preparando contro gli Inglesi le sue armi e il suo corag- 
gio; d’ Assassacrificando se stesso perrivelare a’ propii fratelli d’ar- 
mela presenzadel nemico; Matteo Molènell’attodi resistere a’faziosi; 
Sant'Ambrogio nell’ arrestar sul soglio della chiesa un imperatore 
intriso del sangue del suo popolo ; San Vincenzo da Paola che 
raccoglie in mezzo alle nevi il tenero fanciullo abbandonato dalla 
sua madre. Che dirò finalmente? L’uomo-Dio morto sulla eroce pre- 
gando pe suoi carnefici, e la diva madre nell’atto di associarsi al 
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priéres. Nier la force de pareilles impressions ; c'est nier l'hom- 
me, c'est le dépouiller de ses sens, c'est, osons le dire ’ mutiler 
son Rine elle-méme , car c'est lui òter l’imagination, qui , à dé- 
faut de marbre et de. toile , auraitencore , aura toujours la faculté 
de donnerà la pensée une forme et une couleur. 

Demandez à la soeur de charité qui veille au chevet du soldi 
malade , ce qu'elle puise de résignation , de patience et d'amour 
pour ses frères sonffrants dans ce erucifix de bronze qui pend à 
sa ceinture, dans cette vierge de cuivre qui accompagne l'humble 
chapelet. Ou , si vous l’aimez mieux, transportez-vous dans ce 
lieu redoutabie où, la justice rend ses arréts contre les malheureux 
que le meurtre ou le vol ont souillés, et demandez à cet assassin, 
à ce faussaire , pourquoi , tant qu'il nie son crime et ment à sa 
conscience , il n'ose arréter sonregard sur ce Christ qu'il aper- 
coit au-dessus de la téte de ses juges. Ou bien encore, montez à 
Notre-Dame de la Garde , et voyez ces braves matelots prosternés 
devant la Madone , ils ont parcouru l’océan è travers mille dan- 
gers , ils ont souffert l' horrible torture dela faim , ils ontvu périr 
leur vaisscau sur une plage lointaine et inhospitalière ; il leur 
faut pourtant recommencer leurs. courses aventureuses ;.eh bien ! 
ils se sont agenouillés devant la Vierge de Bon Secours , ils ont 


baisé la statue que, lors d'un précédent naufrage, leurs eeeurs 


reconnaissants lui avaient consacrée, et les voilà qui se relèvent, 
pleins de courage et de confiance, redemandant la mer et. tous 
ses périls. 

Les ceuvres du génie et les découvertes de la science , aussi 
bien que les inspirations d'une tendre piétò, ont leur culte des 
images. Si on s'empresse de reproduire, à còté de la Bible et des 
Saints Evangiles , l’admirable discours de Bossuet sur l’histoire 
universelle, ou la tvwuchante Imitation de J.-C. ; si on multiplie 
les chefs-d’oeuvre de Racine , de Corneilie, de Fénelon , de Chà- 
teaubriand ; si on fait revivre le moyen age dans ses églises , dans 
ses castels, dans ses essais d’histoire ou de poésie , les habiles 
éditeurs, Curmer , Pourrat, Delloye et leurs émules ont. soin 
de recourir aux Vernet, aux Johannot, aux Adam, aux Da- 
vid, aux Granville , pour obtenir de leur talent ces magnifiques 
illustrations qui ajoutent aux bons ouvrages un si merveilleux 
ornement et quelquefois méme éelairent d'une plus vive lumiére 
la pensée des grands éerivains. 
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sacrifizio del Figlio colle suc jagrime e le sue preghiere. Negar ia 
forza di tali impressioni cun negarl’ uomo, uno spogliario de' suoi 
sensi, un mutilar, osiam dirlo, la sua anima istessa, perchè è un 
rapirgli l'immaginazione ia quale, in mancanza di marmo e di 
tela, avrebbe ancora, ed avrà sempre la facoltà di dare al pensiero 
una forma ed un colore. 

Dimandate alla sorella di carità che vigila presso ai letto del 
soldato infermo qual rassegnazione, qual pazienza, qual amore 
pe suoi languenii fratelli tragga da quel crocifisso di bronzo che 
Je pende dalla cintura, da quella vergine di rameche accompagna 
l'umile rosario. O se più vi piuce, trasportatevi in quel temuto 
luogo ove la giustizia rende i suoi decreti contro agli infelici che 
lorde han le mani d’ omicidio o di ladroneccioe dimandate a quell’ 
assassino , a quel falsario, perchè , finchè niega il suo delitto , è 
mente alla sua coscienza, fissar non osi lo sguardo su quel Cristo 
che sopra il capo mira de’ suoi giudici. Oppure salite al tempio 
della Vergine protettrice (notre Dame de la Garde) e vedete quei 
coraggiosi nocchieri prostesi appié cellaMadonna, essi hanno per- 
corso l’oceano tramezzo a mille rischi, hanno sofferto l’orribile 
tortura della fame , hanno veduto perir Ja loro nave sopra una 
rimota piaggia inospitale; eppure ricominciar loro è d’ uopo viag- 
gi si pieni di perigli. Or bene! essi si sono inginocchiati dinanzi 
alla Vergine del buon soccorso, hanno baciata la statua che in un 
precedente naufragio , i loro cuori riconoscenti le aveano consa- 
erata, ed eccoli rialzarsi pieni di coraggio e di fidacia, e ridoman- 
dar l'oceano e tulti i suoi pericoli. 

Le opere del genio e le scoperte della scienza, come pure le is- 
pirazioni di una tenera pietà , hanno il loro culto delle imagini. 
Vuole unoriprodurre accanto alla Bibbia eda’ Santi Evangeli l’am- 
mirabil discorso di Bossuet sull’ istoria universale , 0 la commo- 
vente imitazione di Gesù-Cristo ? Vuole uno moltiplicare i capi- 
d'opera di Racine, di Corneille, di Fenelon, di Chateaubr iand ; 
vuole uno far rivivere il medio evo nelle sue chiese, ne’ suoi cas- 
telli, ne’ suoi saggi d’ istoria o di poesia! gli abili editori Curmer, 
Pourrat, Delloye ed i loro emuli hanno cura di ricorrere ai Ver- 
net, ai Johannot, agli Adam, ai Granville, per ottenere dal loro 
ingegno quelle magaifiche illustrazioni che alle buone opere ag- 
giungono un così maraviglioso ornamento, c spargone anche una 
più viva luce sul pensiero de’ grandi scrittori. 
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En un mot, ona parfaitement compris ; et de tous còtés , om 
applique avec goùt , avec succès , le vieux précepte d’Horacequi 
recommandait de parler beaucoup par les yeux aux hommes qu'on 
voulait instruire. 

Mais si les hommes d’un àge mùr , si les hommes de tous les 
iemps et de toutes les conditions entendent le langage qui s’adresse 
aux yeux , assurément ce langage est surtout intelligible et con- 
venable pour les jeunes enfants. 

Aussi , le plus grand nombre des comités supérieurs qui ont 
proposé es règlements particuliers pour les écoles primaires de 
leur ressort , n’ont pas manqué d’y insérer une disposition qui 
prescrit de placer dans la salle de l’école , au-dessus -de l’estrade 
de l’instituteur et en face des élèves, un Christ et un buste du 
roî. 

Dans les écoles des frères on ajoute une autre image dont l’as- 
pect rappelle à ces dignes maîtres de l’enfance des souvenirs qui 
sont pour eux-mémes une continuelle et salutaire lecon ; le por- 
trait du vertueux abbé de la Salle est toujours là , et sans doute 
plus d’un frère aura réprimé un mouvement d’impatience et re- 
ienu une parole colère , en apercevant sur la muraille la vénéra- 
ble fisure du saint prétre. 

Et qu'on veuille bien le remarquer : plus les enfants sont jeu- 
nes , plus ils sont étrangers aux tristes réalités de la vie, et plus 
ils sont frappés des images qui leur représentent les prodiges de 
l’histoire sainte, les ceuvres de la charité , les actions louables de 
toute espéce , les monuments de tout genre. Avec leur mémoire 
encore si neuve , leur imagination déjà sì vive , leur inquiéte cu- 
riosité, leur élan vers toutes choses, ils saisissent , ils retiennent, 
ils répètent jusque dans le sein de la famille les scènes plus ou 
moins étonnantes dont ils ont vu chaque matin le dessein ou la 
gravure appendus dans la classe. 

Que si, quittant les écoles primaires proprement dites , nous 
entrons dans une salle d’asile, dans un de ces précieux établisse- 
mentis où la charité intelligente réunit des centaines d’enfants de 
l’àge de 2 à 6 ans, tout ce que nous avons dit jusqu’à present des 
services essentiels que peuvent rendre.les images, acquiert une 
bien autre force. Oh! c'est pour ces enfants là que la curiosité 
est immense, que les yeux sont insatiables de voir comme les 
oreilles d'entendre , les poumons de se dilater et la voix de re- 
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Leni nce 
in somma, da tutti siè perfettamente compreso, e si applica con 


«gusto e con successo, l’antico precetto di Orazio che raccomandava 


di parlar molto pegli occhi agli uomini che volevansi istruire. 


Ma se gli uomini di matura età, se gli uomini di tulti i tempi e 
di tutte le condizioni comprendono il linguaggio che agli occhi si 
rivolge, certamente questo linguaggio, è principalmente intelligi- 
gibile e convenevole pei teneri fanciulli. 


Perciò il maggior numero dei comitati superiori che hanno pro- 
posti regolamenti speciali per le scuole elementari della loro cir- 
coscrizione, hanno avuto cura di porvi una disposizione che pres- 
erive di collocar nella sala di scuola, sopra al seggio del maestro, 
e dirimpetto agli allievi, un Cristo ed un busto del Re. 


Nelle scuole de’ fratelli della dottrina cristiana uniscesi a queste 
un’altra imagine di cui l'aspetto richiama alla mente di que’ de- 
gni maestri dell’ infanzia, ricordi che sono per lorostessi una con- 
tinua e salutevole lezione ; il ritratto del virtuoso abbate dela Salle 
è sempre li, e senza dubbio, più di un fratello avràripresso un mo- 
vimento d’ impazienza, e ritenuta una parola d’ ira scorgendo sull’- 


‘opposta parete la venerabil figura del Santo Sacerdote. 


E’ un osservazione fatta da lungo tempo che più i fanciulli son 
giovani, più sono estranei ai tristi e reali eventi della vita, più 
son colpiti dalle immagini che loro rappresentano i prodigii della 
storia santa, le opere di carità le azioni lodevoli di ogni specie, i 
monumenti di ogni genere. Colla loro memoria ancor si nuova, 
la loro immaginazione già sì viva, la loro inquieta curiosità, il loro 
trasporto verso tutte le cose essi comprendono di volo, ritengono , 
e ripetono fin nel seno della famiglia le scene più o meno mara- 
vigliose di cui hanno veduto ogni mattina il disegno, o l’intaglio 
sospesi nella classe. 


Se abbandonando le scuole elementari propriamente dette , noi 
entriamo in una sala di asilo, in uno di que’ preziosi stabilimenti 
in cui la carità ingegnosa riunisce centinaja di fanciulli da due a 
sei anni di età, tutto ciò che abbiam detto finora de’ servizii im- 
portanti che render possono le immagini, acquista una forza molto 
più grande in questi fanciulli, la curiosità è immensa, gli occhi 
sono insaziabili di vedere, gli orecchi di udire, i polmoni di dila- 


dita 
ieniir ; c'est pour ces enfants , que les idées abstraites sont ina- 
bordables , que la parole seule est un vain son qui se dissipe dans 
les airs, que les longues exhortations sont vaines et stériles. 
Mais les images! voilà les livres des petits enfants , voilà leurs 
‘ cahiers , voilà leurs premiers maîtres. Montrez-leur le bon Dieu 
eréant le ciel et la terre et tous les animaux , Adam et Eve chas- 
sés du paradis après avoir mangé du fruit défendu, Noè et son 
arche , Joseph pardonnant à ses frères , Moise etla mer Rouge et 
le serpent d’airain , Daniel debout et tranquille au milieu des 
lions : montrez-leur le Sauveur du monde naissant dans une éta- 
ble , couché dans une crèche , et , là , recevant les hommages 
des bergers et des rois; puis, guérissant l’aveugle-né , rendant 
à la veuve de Naîm le fils unique qu'elle conduisait au tombeau, 
multipliant les pains dans le désert , calmant d’un mot les vagues 
furieuses , et après tous ces prodiges de puissance et de bonté , 
expirant entre deux voleurs dont l’un se repent et obtient sa grà- 
ce ; saint Pierre convertissant trois mille Juifs, saint Paul pré- 
chant dans Athènes le Dieu inconnu , saint Jean et la nouvelle 
Jerusalem descendant du ciel , les saints martyrs confessant , au 
milieu des flammes ou sur le chevalet , la foi qui fera tomber les 
idoles ; saint Charles Borromée , la corde au cou , distribuant , 
aux pestiférés de Milan , la sainte Eucliaristie ; saint Louis ren- 
dant la justice au pied du chèéne de Vincennes ; Henri IV laissant 
entrer du pain dans la ville qu'il assiége ; Louis XVI écrivant 
son testament de grace et de miséricorde ; un roi pleurant comme 
les autres hommes sur la tombe précoce de sa fille chérie , et 
cette jeune princesse, qui , riche de talents, de vertus et de 
gràces, épouse bien-aimée , mère si tendre , sourit à la mort en 
songeant à son Dicu ; cui, parlez ainsi aux yeux des enfants , et 
leur àme vous comprendra , et ces hauts enseignements , nette- 
ment refléchis dans d’heureuses mémoires , s’y fixeront ineffa- 
cables et fidèles comme ces traits que grave la lumière surla plan- 
che d’acier de la chambre obscure (1 ). C'est aussi dans les ima- 
ges qu'’ils étudieront utilement quelques faits choisis de l’histoire 
generale , quelques éléments de botanique ou de zoologie , scien- 
ces sì effrayantes quand elles ne sont que dans les livres. 








(1) Labelle découverte de M. Daguerre , entre "mille précieuses 
conséquences , aura l’avantage de multiplier en faveur des écoles , au 
meilleur prix possible , lesimages d'un goùt parfait et d'une incompa- 
rable fidélite. 
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tarsi, la voce di risonare ; per questi fanciulli le idec astraite sono 
inacessibili la parola è un suono vano che si sperde nell’ aria, le 
lunghe esortazioni vuote di effetto , sterili. Ma le immagini! ecco 
i libri de’ fanciulli, ecco i loro quaderni, i loro primi maestri. 
Mostrate loro Iddio mentre sta creando il Cielo, la terra e tutti gli 
animali, Adamo ed Eva scacciati dal Paradiso dopo aver mangia- 
to il frutto proibito, Noè e la sua arca, Giuseppe iu atto di perdo- 
nare a’ suoi fratelli, Mosè e il mar rosso, e il serpente di bronzo, 
Daniele ritto e tranquillo in mezzo a’ leoni : mostrate loro il Sal- 
vatore del mondo che nasce in una stalla, sta coricato in un prese- 
pio, e riceve gli omaggi de’ pastori e dei Re ; guarisce poi il cieco 
fin dalla nascita, rende alla figlia di Naim l’unico figlio ch’ essa 
conduceva alla tomba, moltiplica i pani nel deserto, calma con una 
sola parola i flutti furiosi e dopo tutti quei prodigii di potenza edi 
bontà, spira tra due ladri, de quali unosi pente, ed ottiene la sua 
grazia; San Pietro mentre converte tre mila Giudei, San Paolo 
che predica in Atene l’ ignoto Iddio, San Giovanni o la nuova 
Gerusalemme che dal Cielo discende, i Santi martiri mentre confes- 
sano in mezzo alle fiamme o sull’ eculeo, la fede che cader farà gli 
idoli ; San Carle Borromeo, distribuendo colla corda al collo, la 
santa Eucaristia agli appestati; San Luigi la giustizia rendendo 
appiè della quercia di Vincennes ; Arrigo IV nel momento in cui 
lascia entrar del pane nella Città che assedia; Luigi XVI sceri- 
vendo il suo testamento di grazia e di misericordia; un Re che 
piange come gli altri uomini sulla precoce tomba della amata fi 
glia ; e quella giovane principessa, che, ricca di talenti, di virtù 
e di grazie, sposa prediletta, madre si tenera, sorride alla morte 
pensando al suo Dio ; si, parlate in questo modo agli occhi de’ fan- 
ciulli, e l'anima loro vi comprenderà, e questi alti insegnamenti, 
chiaramente riflessi in memorie felici, vi s' imprimeranno indele- 
bili e fedeli, a guisa di quelle linee che la luce stampa sulla tabella 
d’acciaro della camera oscura (1). Nelle immagini i fanciulli stu- 
dieranno pure utilmente aleuni fatti scelti nella storia generale, 
alcuni elementi di bottanica o di zoologia, scienze cotanto disgus- 
tose quando non sono che nei libri, 





(1) La bella scoperta dei signor Daguerre, tra mille preziose conse- 
guenze avrà il vantaggio di moltiplicare a favor delle scuole al miglior 
possibile prezzo, leimmagini di un gusto perfetto e di una incomparabi- 
le fedeltà. 
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Tout ce que nous venons de dire nous semble véritablement en 
dehors ou au-dessus de toute contestation , et nous n’avons plus 
qu'un veuà exprimer. Nous souhaitons vivement que le tact et 
le goùt président toujoursau choix des images qu'on exposera aux 
regards des enfants ; et s'il en est ainsi, si, de bonne heure , en 
méme temps que leurs oreilles s’accoutumeront à entendre des 
chants simples , mais réguliers et harmonieux , leurs yeux sont 
habituellement fixés sur des représentations honnétes , morales , 
religieuses , et autant que possible irréprochables sous le point de 
vue de l’art, ce sera certainement un des plus grands moyens de 
civilisation et d’amélioration qu'on puisse employer dans l’instrue- 
tion publique comme dans l’éducation privée. Les premières ha- 
bitudes sont si puissantes ! on pourrait espérer que ces enfants 
dont le ceeur serait nourri de bons sentiments , dont la langue 
ne bégayerait que des paroles aimables et douces , dont les re- 
gards ne rencontreraient , dans l’asile du moins , que des objets 
intéressants , de forme gracieuse et pure , prépareraient pour les 
écoles primaires et secondaires une génération digne dela France 
du 19e siècle. Toute espérance est permise quand il s'agit d'une 
eeuvre confiée aux soins maternels des charitables dames qui se 
dévouent sur tous les points du royaume à inspecter et à diriger 
les salles d’asile, 

AmBROIsE RENDU, 
Ancien clève de l’école polytechnique , ancien substitut 
à la cour royale de Paris, conseiller au Conseil ro- 


yal de l’instruction publique , président de la com- 
mission supérieure des salles d'asile. 
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Quanto abbiam detto sembra veramente non soggetto a veru- 
na contestazione ; ed altro or non ci resta se non un voto ad es- 
primere. Noi ardentemente desideriamo che un gusto severo e de- 
licato presieda sempre alla scelta delle immagini che avranno da 
esporsi agli sguardi dei fanciulli ; e se si opera in questa guisa, se 
nel tempo istesso che i loro orecchi , si accostumeranno , teneri 
ancora a udir canti semplici, ma regolari e armoniosi, i loro occhi 
abitualmente rivolti su rappresentazioni oneste, morali, religiose, 
e quanto fia possibile, esenti da ogni rimprovero, su ciò che ri- 
guarda la perfezione dell’ arte, questo sarà certamente unode’ più 
grandi mezzi d’incivilimento, di miglioramento che nella publica 
istruzione quanto coll’ educazione privata, impiegar si possa. Le 
prime abitudini son tanto possenti! Sperar si protrebbe che i fan- 
ciulli de’ quali il cuore di buoni sentimenti nutrito sarebbe, e la 
lingua balbetterebbe solo parole amabili e dolci, e gli sguardi non 
incontrerebbero almen nell’ asilo, se non oggetti interessanti, di 
forma graziosa e pura, preparerebbero per le scuole elementari e 
per le umane lettere una generazione degna della Francia del de- 
cimonono secolo. Ogni speranza è permessa quando si tratta di 
un’opera alle materne cure affidata delle caritatevoli signore , 
che sù tutti i punti del regno ad ispettare e a dirigere si consacra- 
no le sale di asilo. 

AmBrogIo ReNDU, 

Antico alunno della scola politecnica, antico sostituto 
al regio tribunale di Parigi, consigliere al regio 
consiglio della publica istruzione, presidente della 
commissione superiore delle sale di asilo. 
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